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A propos de Dans ma maison… 
�
��
« Avec Dans ma maison , je voulais continuer à explorer la parole ordinaire, le 
voisinage, les petites histoires d’à côté… 
 
Et des images de mon enfance ont ressurgi. 
 
La première image fut celle d’une aciérie fermée dans laquelle il y avait de grandes 
boîtes. Des containers en bois. Etaient-ils grands ? Etaient-ils si grands ? Je ne sais 
pas. 
 
J’ai le souvenir de voyages singuliers à travers la vie des êtres que j’ai rencontrés. 
(…) 
 
Le quartier populaire dans lequel je vivais emmenait en voyage autant qu’il pouvait 
révéler de temps à autre les crispations des communautés. 
J’ai voulu réinventer ce voisinage au gré de mes rencontres, de mes réalités et de 
mes itinérances d’aujourd’hui. 
 
J’ai eu envie d’explorer d’une autre manière l’intérieur des containers. D’en découvrir 
peut être enfin les secrets. 
 
Ces boîtes ont un peu le parfum des voyages de l’enfance et des langues qu’on ne 
comprend pas mais dont on peut percevoir les espaces sensibles. 
 
Ces containers deviennent véhicules des images de vie et des êtres, des intériorités 
et des pudeurs, des intimités et des désirs, des folies douces et des révoltes, des 
libertés prises sans retenue. 
 
Et j’espère qu’un jour je pourrai les rassembler et les faire vivre ensemble, pour  
inventer leur proximité et une « fête unique de quartier ». » 
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A propos de l’Episode 5 # « Oiseau-Mouche »  … 
 
 
« Après l’Italie, la Belgique, l’Allemagne, la Russie…l’Oiseau-Mouche. 
Je retrouve son peuple. L’endroit de ce peuple. Avec évidence. 
Les acteurs de cette compagnie sont un monde. 
Ce sont des vies installées à un endroit devenu monde. 
J’ai la sensation d’un peuple en marche qui s’est arrêté quelque part pour bâtir.  
Et construire une langue propre pour une union sacrée. Avec toutes les difficultés 
ordinaires et extraordinaires que rencontre un peuple qui veut se construire. 
Ils sont mes voisins. Avec cinq d’entre eux, nous avons décidé de nous bâtir un 
voyage. De sauter par la fenêtre pour passer des frontières. 
Nous avons beaucoup parlé de nos vies, des endroits par où viennent les rires, des 
endroits par où nous sont venus les blessures, des endroits de nos désirs et des 
endroits des anges qui passent. Et nous avons rêvé à des « moyens de transports ». 
A des jeux qui donnent de l’air et des routes ouvertes. 
Nous avons eu envie d’inventer notre nouvelle maison de A jusqu’à Z. 
De la bâtir avec des « matériaux récupérés ». D’en recréer le sens et les fonctions. 
De nous amuser des bric-à-brac de nos vies en toute liberté. » 
 
 

        Christophe Piret 
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La Compagnie de l’Oiseau-Mouche est une troupe permanente qui compte 
vingt-trois comédiens, personnes en situation de handicap mental. Le premier 
spectacle de la compagnie date de 1981. Depuis cette date, elle a créé trente-deux 
spectacles de théâtre et de danse, qu’elle a joués en France mais aussi en Italie, 
Allemagne, Suisse, Espagne, Canada et même au Pérou…. La compagnie privilégie 
un travail régulier, inscrit dans la durée en créant les conditions de la rencontre entre 
les comédiens et les metteurs en scènes, chorégraphes, musiciens ou plasticiens. 
Chaque création est le fruit d’une rencontre entre un artiste invité et les comédiens 
de l’Oiseau-Mouche qu’il choisi d’embarquer dans son aventure. La liste de ces 
artistes compagnons de route est longue, mais on peut entre autres citer : Wladyslaw 
Znorko, Gilles Defacques, Stéphane Verrue, François Cervantes, Claire Dancoisne, 
Antonio Vigano, Jean-Michel Rabeux, Vincent Goethals, Sylvie Reteuna, Cyril 
Viallon, Christophe Bihel ou Françoise Delrue. 

 
A ce jour, ce projet demeure unique en France. En effet si des expériences 

concluantes dans le domaine de la création artistique ont été menées avec des 
personnes adultes handicapées, elles sont pour la plupart à l’initiative de metteurs en 
scènes isolés et ont rarement accès aux circuits de diffusion professionnels. Les 
formes artistiques produites par la Compagnie de l’Oiseau-Mouche sont originales et 
souvent inclassables, elles travaillent à la marge et le corps y occupe une place 
prépondérante. Le théâtre revendiqué est un théâtre porteur de singularité et de 
différence qui s’adresse à l’humain.  

 
Depuis juin 2001, la compagnie est installée au Théâtre de l’Oiseau-Mouche/ 

le Garage, situé 28 avenue des Nations Unies à Roubaix. Ce lieu, doté de studios, 
d’un restaurant, de deux salles de répétitions et d’une grande salle de spectacle, a 
été imaginé par et pour la Compagnie de l’Oiseau-Mouche. C’est avant tout un lieu 
de création et de recherche théâtrale. Outre les créations de la compagnie, il 
accueille une quinzaine de spectacles (soit environ une cinquantaine de 
représentations) par saison. Il s’agit principalement d’offrir une visibilité aux artistes 
partenaires de la compagnie, ainsi qu’à de jeunes créateurs à la recherche de salles 
pour expérimenter leur travail. Ces équipes artistiques s’engagent dans un 
partenariat actif avec la compagnie. Ces périodes de résidences sont pensées en 
trois volets : temps de travail partagé entre nos compagnies, mise à disposition d’un 
espace de répétition pour trois semaines minimum et rapport au public à travers 
sensibilisation et ateliers menés de concert avec les comédiens de l’Oiseau-Mouche, 
en accompagnement du spectacle accueilli.  
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Nombre des productions de la compagnie ont pris racine dans ces différents 
stages, lieux de première rencontre entre un créateur et ses futurs interprètes. La 
création Dans ma maison, épisode 5 # « Oiseau-Mouche »  de Christophe Piret et 
le résultat de l’une de ces collaborations. 

 
Témoignage de Christophe Piret :  
 

« Il y a un peu moins de dix ans, après avoir vu plusieurs de leurs spectacles, j’ai 
rencontré la compagnie de l’Oiseau-Mouche de manière plus intime, et donc plus 
profonde, au travers d’un travail que j’ai mené avec toute l’équipe.  
C’était une espèce de laboratoire, très libre, très plaisant, d’une force émotionnelle 
bouleversante, inoubliable.  
J’étais dans la nécessité continue d’une invention de langage et le collectif s’articulait 
autour de codes que je découvrais jour après jour. 
La spécificité des individus présents m’amenait à réinventer ma manière de 
« diriger ». A réécrire sans cesse les petits mots de ces mondes rencontrés. 
A relire sans cesse la proposition théâtrale(…) 
J’étais percuté par le déplacement de ces corps. 
J’étais fasciné par le tour du monde que font les mots de certains d’entre eux pour 
entrer chez le voisin du sens avec une pertinence incontestable…  
J’étais émerveillé par certains moments de syntaxe impossible. 
Et de présence incomparable (…) 
Drôle de cirque  fut le titre du résultat de cette rencontre proposée au public. 
Ces moments partagés, ce monde singulier que nous avions bâti, comptent dans 
« ma manière » de faire du théâtre aujourd’hui. 
Après cela nous nous étions donné rendez-vous. Pour continuer. Pour faire autre 
chose. 
Certitude du désir et de la nécessité (…) 
Et puis « Dans ma maison ». 
Le voisinage s’est imposé et toutes les pendules se sont mises à l’heure. 
Rendez-vous pris dans ce pays. Enfin. » 

                           Christophe Piret 
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Christophe Piret , metteur en scène du Théâtre de Chambre travaille dans 

l’Avesnois, au sud du département du Nord. 
Ce n’est pas le fait d’un hasard mais d’un choix. 
Choix lié à une nécessité très personnelle, celle de renouer avec un endroit qu’il 
avait déserté, celle de comprendre « par où » et « comment » tout ce qui faisait la vie 
de son père, et une grande part de la vie de ce territoire, était mort. Nous parlons ici 
des activités industrielles et de l’organisation de la vie qui en découlait dans sa quasi 
totalité. 
Les bricolages de la vie, les rencontres au bord de l'ordinaire, les personnages qui 
vivent dans la rue d'à côté, ou dans celle d'un peu plus loin, les tricotages du 
quotidien, les lieux presque improbables pour le théâtre… sont les ingrédients 
principaux de la cuisine du théâtre de Christophe Piret. 
 
 Le théâtre de chambre est très engagé sur son territoire d’implantation et 
mène depuis une dizaine d’années des actions militantes et artistiques de différentes 
natures avec des populations les plus diverses.  
Il milite pour une redéfinition de la décentralisation et une approche nouvelle des 
développements culturels sur les territoires. Le théâtre de chambre est constitué en 
association et tient beaucoup à l’échange et à la vie associative. Une cinquantaine 
de bénévoles, membres de l’association, participent activement à l’élaboration et à la 
mise en place des projets. 
Il est installé dans une ancienne gare de triage, dans une ZAE appelée la Florentine. 
C’est un lieu de fabrique mais aussi un quai de départ et d’accueil pour le passage 
d’autres frontières régionales ou nationales.  
Les comédiens qui travaillent avec la compagnie ne sont jamais engagés pour leur 
capacité à interpréter, leur virtuosité à devenir quelqu’un d’autre, mais pour les êtres 
qu’ils sont, pour tout ce vivant qui les fait.  
                                                                                                            
 Le travail de Christophe Piret est en quelque sorte une trituration permanente 
de la question des origines, du déterminisme, des individus dans les mouvements du 
monde. Il est une tentative de la mise en représentation de la parole ordinaire. 
C’est sans doute aussi une espèce de lutte contre un certain désespoir. Contre la 
solitude de l’être. C’est une attache au temps présent dans la mise en jeu du banal, 
dans le décalage de nos réalités. 

A chacune de ses créations, Christophe Piret s’interroge sur le lieu de 
représentation. Ce qui le conduit à créer et à jouer dans des endroits tels 
des usines (Le temps est à la pluie ), des trains (Croisements ), des aérodromes 
(L’Opéra du Gueux ),des prisons (La guerre de Marguerite , Une Elle sur la ligne ), 
des places publiques (Alors les fées ), des caves (Un jeune homme pressé …), des 
autobus (Parcours Secrets )… 

Ainsi, les lieux deviennent les supports fondamentaux des scénographies. Parfois les 
scénographies sont uniques, n’appartiennent qu’à un lieu, qu’à une aventure 
éphémère liée à l’endroit de la représentation.  
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Dans ma maison , comme Mariages (le précédent spectacle du théâtre de chambre) 
posent la question du lieu de représentation. 

 

            Mariages 
(conversations privées)  

Avec Mariages (conversations 
privées) , Christophe Piret amène 
l’intime dans cet espace public qu’est 
la rue grâce à des caravanes comme 
espaces de représentations. Cet 
intime devient une sorte de tangente 
à la vie urbaine. 

Des caravanes sont réunies en 
cercle. A l’intérieur, des personnages attendent et se préparent pour le moment du 
mariage. Toute la « famille » est rassemblée sans savoir vraiment qui se marie. Et 
les conversations se déroulent. Morceaux de vie. Retrouvailles. Révélations. 
Règlements de compte… Des chansons sont reprises en chœur, des larmes et des 
rires se mélangent. Puis la fête prend forme, mais elle a des allures de rêves 
d’enfants, de fête foraine, de carnaval… 
 
Le déroulement…  

Les spectateurs, par groupes de six, entrent dans les caravanes et entendent des 
histoires privées durant vingt-six minutes. Dans chaque caravane un moment de vie 
différent. Le spectateur retient son souffle. Il est celui qui entend et voit par                
« accident ». 
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Florence Decourcelle: comédienne à la Compagnie de l'Oiseau-
Mouche depuis 1998. Elle a joué Excusez-le  ou Il vestito più bello  
(dans une mise en scène de Antonio Vigano), All ze world…  (écrit et 
mis en scène par Stéphane Verrue), Personnages  d'après 
Pirandello (dans une mise en scène de Antonio Vigano et 
chorégraphié par Julie Stanzak), Lapin LAPIN  de Coline Serreau 
(dans une mise en scène de Paul Laurent), Le Labyrinthe  (dans une 
mise en scène de Jean-Michel Rabeux et Sylvie Reteuna), Bintou  
de Koffi Kwahulé (dans une mise en scène de Vincent Goethals), 
Phèdre et Hippolyte  d'après Racine (dans une mise en scène de 
Sylvie Reteuna), L’Enfant de la Jungle  et Une Odyssée  (dans une 
mise en scène de Christophe Bihel), La Mère de Brecht (dans une 
mise en scène de Françoise Delrue). 

 
 
 
 
 
Benjamin Delvalle : musicien multiinstrumentiste (guitare, basse, batterie et bricolage 
avec tout ce qui peut sonner) compositeur, arrangeur, interprète et réalisateur pour 
de nombreux groupes et projets musicaux. Il participe à plus de 500 concerts en 
France et à l’étranger avec les groupes RueTabacGars, Lunalost, Tactilbox, 
Rodrigue, Catch…. Il effectue également de nombreuses premières parties: Jean-
Louis Aubert, Venus, Phoebe, Killdeer, Faudel, Kent, Clarika, TriYann, Matmatah, 
Marcel et son orchestre...En illustration sonore ou en création ambiophonique, il 
collabore avec de nombreux artistes français et européens pour des spectacles de 
théâtre, de danse, des films, des expositions d’artistes plasticiens (Compagnie 
théâtre de chambre, Compagnie Interlude TO, Compagnie des Voyageurs, 
Compagnie des docks, Lille 2004...). Il a créé l'univers sonore de tous les épisodes 
de la création Dans ma maison  de Christophe Piret. Avec l'épisode 5, "Oiseau-
Mouche" , il joue, pour la première, fois les morceaux en direct sur scène. 

 

 

�



 10 

 

 

�
Thierry Dupont : comédien à la Compagnie de l'Oiseau-Mouche 
depuis 1990. Il a joué Aube  (dans une mise en scène de Christian 
Vasseur), Speranza  (dans une mise en scène de Damien 
Dodane), Finir, Finir Encore…  (dramaticules de Samuel Beckett, 
dans une mise en scène de Stéphane Verrue), Un Chemin 
Oublié  (dans une mise en scène de François Cervantes), Les 
Yeux Ronds  (dans une mise en scène de Danièle Hennebelle), 
All ze world…  (écrit et mis en scène par Stéphane Verrue), 
Personnages  d'après Pirandello (dans une mise en scène de 
Antonio Vigano dans une chorégraphie de Julie Stanzak), Lapin 
LAPIN de Coline Serreau (dans une mise en scène de Paul 
Laurent), Le Labyrinthe  (dans une mise en scène de Jean-Michel 
Rabeux et Sylvie Reteuna), Bintou de Koffi Kwahulé (dans une 
mise en scène de Vincent Goethals), Phèdre et Hippolyte  d'après 
Racine (mise en scène de Sylvie Reteuna), L’Enfant de la Jungle  
et Une Odyssée  (dans une mise en scène de Christophe Bihel), 
Le Roi Lear  (mise en scène de Sylvie Reteuna). 

 
 

 

 

Thomas Frémaux : comédien à la Compagnie de l’Oiseau-
Mouche depuis 2006. Il a participé à plusieurs stages 
professionnels dirigés par Christine Le Berre, Pascaline 
Verrier, Nieke Swennen, Jean-Michel Rabeux, David Bobée, 
Cyril Viallon et Lin Yuan Shang. L'épisode 5 "Oiseau-
Mouche"  est sa première distribution dans une création de la compagnie. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�
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Hervé Lemeunier : comédien à l’Oiseau-Mouche depuis 1995. 
Avec la Compagnie de l’Oiseau-Mouche, il a joué  All ze world…   
(dans une mise en scène de Stéphane Verrue), 
Personnages d'après Pirandello (dans une mise en scène de 
Antonio Vigano), Lapin LAPIN   (dans une mise en scène de Paul 
Laurent), Bintou de Koffi Kawulé (dans une mise en scène de 
Vincent Goethals), No Exit  (dans une mise en scène de Julie 
Stanzak et Antonio Vigano), L’Enfant de la Jungle  et Une 
Odyssée  (dans une mise en scène de Christophe Bihel), La Mère 
de Brecht (dans une mise en scène de Françoise Delrue). Avec 
Théâtre en Scène, il a joué La Foi, l’Espérance et la Charité  et 
Tête de Poulet (dans une mise en scène de David Conti et 
Vincent Goethals); avec le Théâtre Octobre : Le cas Gaspard 
Meyer  (dans une mise en scène de Didier Kerckaert). 

 
 
 
Valérie Vincent : comédienne à la Compagnie de l'Oiseau-Mouche 
depuis 1997. Elle a joué Personnages d’après Pirandello (dans 
une mise en scène d’Antonio Vigano, chorégraphié par Julie 
Stanzak), Lapin LAPIN  de Coline Serreau (dans une mise en 
scène de Paul Laurent), Le Labyrinthe  (dans une mise en scène 
de Jean Michel Rabeux et de Sylvie Reteuna), Spectacle 
déambulatoire , (dans une mise en scène de Sylvie Reteuna et de 
Kate France), Bintou de Koffi Kawulé (dans une mise en scène de 
Vincent Goethals), Les élections électorales  et Les Biscuits  
dirigés par Nicolas Grard, Phedre et Hippolyte de Jean Racine 
(dans une mise en scène de Sylvie Reteuna), Lecture sur la 
révolution des oeillets dirigée par Marguarida Guia, Et six 
Gisèle(s)?  (dans une mise en scène et chorégraphie de Cyril 
Viallon), Parcours d’asile   mis en scène par Nicolas Grard, La 
Mère de Brecht (dans une mise en scène de Françoise Delrue), 
Une Odyssée  (dans une mise en scène de Christophe Bihel). 
Dans ces moments… , une déambulation théâtrale, mis en scène 
par Nicolas Lehnebach, 

 
 
 
 
 

 Ó Portraits : Christophe Mazet et théâtre de chambre                         ��������������������
����  

�
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 Dans la continuité des caravanes de Mariages (conversations privées) , le 
précédent spectacle du théâtre de chambre, Dans ma maison  dévoile un espace de 
représentation intime. Les spectateurs, assis autour de la boîte, sont invités à vivre 
une expérience au plus proche des êtres. Créées avec des équipes de diverses 
nationalités, elles sont le fruit de rencontres humaines et artistiques avec les 
comédiens de Nord, de Brussels Station, de Moscou translation, de l’Oiseau-Mouche 
et avec l’équipe du Teatro delle Ariette pour l’Italie.  
Les personnages de Dans ma maison  nous emmènent dans des voyages intérieurs 
aux confins du rêve et du quotidien. 
Pensée collectivement mais conçue comme une entité indépendante, chaque boîte 
constitue un moment singulier. 
Ensemble elles forment un tout, à l’image des quartiers populaires qui accueillaient 
des familles provenant de différents endroits d’Europe et d’ailleurs, dans lesquels se 
bâtissaient une vie collective, un métissage des habitudes. 

 
 La boîte « Oiseau-Mouche », un pays singulier qui ouvre ses frontières pour 
faire entendre ses propres langues et laisser cinq de ses héros ordinaires dévoiler 
leurs blessures, leurs amours... Ils sont les ambassadeurs, les voix des comédiens 
de l'Oiseau-Mouche.  
Sur scène, cinq acteurs, un musicien et cinq  containers mobiles. Comme une 
maison avec salon, chambres, jardin et terrasse donnant sur les étoiles: cinq boîtes 
aux univers différents (la boite fleur, chocolat, jouets, musique et la boîte avion) 
révèlent des fragments d'existences. Mais cette architecture varie au gré des jeux, 
des désirs de liberté. 
Les frontières se déplacent à l’envi. Les corps jouent avec leurs limites, leurs fêlures. 
Les langages s’amusent de leurs dérives, de leurs fractures. Des mondes se mêlent.  
Un étrange avion prend un temps infini dans l’élan de son décollage. Une fleur 
crache sa rosée pour laver la sueur des peaux. 
Un conte de la vie ordinaire dans lequel une odeur de chocolat rôde, la pluie y tombe 
même pour mouiller les visages… Des musiques créées en direct participent à la 
fête… Une fête qui met sans concession les têtes à l’envers. 
A l'issue de la représentation un deuxième acte s'invente et le public est invité à 
goûter la cuisine des boîtes en voisins. 
 
Conception et mise en scène : Christophe Piret  
Spectacle écrit à partir de propositions diverses des acteurs : poèsies, textes, musiques, espace, fragments de 
rêves... 
 
Avec: Florence Decourcelle , Thierry Dupont , Thomas Frémaux , Hervé Lemeunier , Valérie Vincent 
Musique et création sonore: Benjamin Delvalle 

Création lumières: Frédéric Notteau  

Assistante à la mise en scène: Delphine Bonnaud 

Construction: Grégoire Chombard 

Production: Compagnie de l'Oiseau-Mouche et théâtre de chambre / Coproduction: Equinoxe, Scène nationale 
de Châteauroux           
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Extrait 1 
 
(Thierry) 
Avoir une peau de chien noir 
Avec des poils doux et lisses 
C’est fait pour les caresses 
Les peaux de chiens noirs 
Je veux être un chien noir bleu 
Pour sentir toutes les mains 
Qui caressent les chiens noirs bleus 
Je veux plein de caresses en dessous du cou 
(…) 
Un jour je serai une vieille grand-mère ridée 
C’est comme ça 
On devient toujours des vieilles grands-mères ridées 
Des Indiennes sous la pluie 
 
 
 
Extrait 2 
 
(Florence) 
Dans ma maison 
Commencer par de la douceur 
Donc commencer par du chocolat 
Par une odeur qui donne du calme 
Qui te fait oublier les os qui se tordent 
Il y a des odeurs qui soignent les douleurs 
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Selon Christophe Piret, le container porte l'image du voyage car on ne sait 
jamais d'où il vient, ni où il va. Cette boîte renferme des contenus qui créent un 
univers à eux-seuls. De l'extérieur, on ne peut deviner l'univers de cette boîte, il faut 
y pénétrer pour découvrir son monde. Il s'agit d'un objet qui est toujours en attente 
d'un ailleurs, il ne reste jamais longtemps au même endroit. C'est pour ces raisons 
que la boîte et le container constituent un élément essentiel de la scénographie de 
Christophe Piret. 
 
Définitions: 
 

·  Une boîte : un récipient aux parois rigides et qui peut se fermer 
Synonyme: coffre 
 

·  Un container: caisse de dimensions personnalisées, utilisées pour le transport 
des marchandises. 
Synonyme: coffrage 

 

 
 
 

" Au milieu d'un espace vide, des containers en bois. 
Attente d'un déménageur? 
Partance pour un voyage? 

Clignement des yeux comme un enfant qui regarde une boîte. 
Et la vie naît. Le monde sort de là. 

Le monde surgissait des petites maisons ouvrières du quartier où j'habitais. Les 
maisons faisaient le monde. 

Le ventre du monde était les maisons." 
 
 
 

        Christophe Piret 
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Cette image du container traverse les souvenirs d'enfance de Christophe Piret et 
lui évoque le quartier populaire dans lequel il vivait, composé de maisons de courée. 
Celles-ci suggèrent également, pour lui, la notion de voyage. Chacune de ces 
maisons l'emmenait en voyage… Chaque maison possédait sa propre langue, son 
odeur, ses couleurs, ses lois, ses habitudes culinaires… Les habitants constituaient 
la vie de ces maisons.  
 

Définition: 

·  Une courée (maison de courée): une petite cour commune à plusieurs 
immeubles dans les quartiers pauvres. Construction spécifique au Nord-Pas-
de- Calais. Désigne aussi une substance composée de suif, de soufre, de 
résine (…) appliquée à la carène de navires. 

 De l’industrialisation découle un urbanisme spécifique apparu dans le premier 
quart du 19ème siècle: les courées. Une importante vie de quartier s’est développée 
autour de ces lotissements, proximité oblige, au détriment du sentiment 
d’appartenance à la ville dans son ensemble.  

Leur dégradation a été assez rapide car ces petites maisons ont été bâties par des 
commerçants, des artisans ou des rentiers souhaitant réaliser un profit facile en 
louant des habitations modestes et bon marché à une population ouvrière en 
constante croissance.   

Une courée  est composée d’alignement de petites maisons basses, collées les unes 
aux autres, de part et d’autre de la cour au centre de laquelle sont concentrés les 
équipements communs. L’insertion de ces ensembles en cœur d’îlot se justifie par la 
cherté du foncier donnant sur la rue.  Les résidents y accèdent par un long passage 
étroit prenant naissance la plupart du temps dans une épicerie.  
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Photos de courées :  
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Les trois âges de la courée : 

L’âge d’or (1850-1945) 

De tradition minière, le Nord a également longtemps vécu de la production textile. 
Au XIXe siècle, Roubaix et Tourcoing sont des villes fleurons dans le domaine de la 
laine.  

Avec la multiplication des usines, près d’une centaine à Tourcoing, les courées 
se multiplient en plein centre des villes. Un mode d’habitat « standardisé », calqué 
sur un schéma simple : un ensemble de petites maisons accolées les unes aux 
autres, bâties autour d’une cour, perpendiculaires à une rue, auxquelles on accède 
par un couloir. 

« A l’époque, les courées représentent une avancée sociale pour les ouvriers, 
elles permettent un cadre de vie communautaire, à proximité des usines », analyse 
George Voix, directeur de l’Observatoire urbain de Roubaix.  

Entre 1850 et 1912, les courées poussent comme des champignons. 33 courées 
recensées à Roubaix en 1851, vingt ans plus tard il y en a 500 , et 1500 à la veille de 
la première guerre mondiale. 

Résorber l’habitat insalubre (1945-1980) 

Petites bâtisses sans fondation, les logements deviennent rapidement insalubres 
et sont le théâtre, à plusieurs reprises, de graves épidémies de choléra et de 
tuberculose: « Les courées n’étaient pas faites pour durer » George Voix.  

En 1869, la plus petite courée comprend 22 maisons alignées sur une cour d'à 
peine 2 mètres de large, la plus vaste comprend 36 maisons et une cour de 11 mètre 
de large. 

Peter Maenhout, historien au centre d’histoire locale de Tourcoing, précise 
qu'après la guerre on a préféré reloger les habitants des courées dans les tous 
nouveaux HLM, et réserver ces logements vétustes pour les populations immigrées.  

A Roubaix, c’est l’époque du « 1 % salarial ». L’accord signé en 1946 entre la 
CGT et le patronat donne naissance au centre interprofessionnel du logement, 
auquel les patrons versent 1 % de la masse salariale, afin de lancer la construction 
de logements sociaux. Dans le même temps, un comité d’action pour le logement et 
la lutte contre les taudis voit le jour et réfléchit à l’avenir des courées.  

En 1971, la loi Vivien lance la procédure de résorption de l’habitat insalubre 
(RHI), et incite Roubaix et Tourcoing à entreprendre la démolition de ces logements 
collectifs : une vraie saignée dans le paysage urbain des métropoles du Nord.  

A Roubaix, « plus de 2000 maisons de courées sont rasées entre 1971 et 
1982 », indique Caroline Lucats, directrice adjointe de la Maison de l’Habitat. La 
population réagit souvent mal à ces démolitions systématiques. « Plutôt que de 
détruire les courées, leurs habitants demandent qu’on les réhabilite », explique 
George Voix. 
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Réhabiliter et restructurer les courées (1980-…) 

A partir des années 1980, la philosophie change. Conscient de l’intérêt historique 
de ces habitations, Tourcoing entreprend de les restaurer, avec le soutien de la 
Communauté urbaine de Lille. Des travaux d’assainissement et d’embellissement 
sont réalisés par la mairie. 

A Roubaix aussi, on change de méthode. « D’une politique de résorption au 
bulldozer, la municipalité est passée à une politique de résorption à la brouette, au 
cas par cas », résume George Voix. 

Les mairies de Roubaix et Tourcoing multiplient les acquisitions de courées pour 
lancer des travaux de réhabilitation.  

Les négociations avec les propriétaires privés sont souvent longues et difficiles : 
la recherche des héritiers et la signature d’un accord à l’amiable prennent du temps. 
« En moyenne, 5 à 8 années de délai sont nécessaires, avant que la ville devienne 
propriétaire du foncier », indique George Voix. 

Aujourd’hui, le processus arrive à son terme. A Roubaix, il reste encore une 
cinquantaine de courées à réhabiliter, sur les 192 recensées. 

Et la politique de « maintien des courées » continue d’évoluer. « Depuis 1998, il 
ne s’agit plus seulement de réhabiliter à l’identique, souligne Caroline Lucats, mais 
de restructurer ». La restructuration, dernier « âge » des courées. 

En 1998, deux courées, à l'origine séparées par un mur, ont été inscrites à 
l'inventaire supplémentaire des monuments historiques en tant que symbole des 
courées roubaisiennes: 

- La courée Dubard (42-44 rue Jean Moulin) 
- La courée Dekain (13 rue Chanzy) 

Ensoleillement, accès aux services… Les courées doivent offrir le maximum de « 
confort » à leurs occupants. Des courées de luxe, comparées à leurs ancêtres du 
XIXe siècle. 
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 Telle l'architecture des courées, les cinq épisodes de Dans ma maison , mis 
en scène par Christophe Piret font coexister des univers, les frontières se 
déplacent… Ils permettent de découvrir des pays variés et d'y pénétrer. 
 

Définition: 

·  Une frontière: une ligne imaginaire séparant deux territoires, en particulier 
deux Etats souverains. Le rôle que joue une frontière peut fortement varier en 
fonction des pays, des régions ou des époques.  

Si on prend l'exemple de la frontière entre les pays de l'Espace Schengen, elle 
n'est qu'une limite politique et juridique ne faisant pas obstacle à la circulation 
des personnes et des biens. A l'inverse, entre les deux Corée, elle est 
matérialisée par une large bande surveillée militairement et son 
franchissement est très restreint 

·  Espace Schengen: Au sein de l'Union Européenne, espace de libre circulation 
des personnes entre les Etats signataires de l'accord de Schengen. 

. 

 

Les frontières peuvent être à plusieurs échelles, celle d’un pays, d’un état, d’une 
région, d’un quartier... En effet, la frontière entre deux territoires n’est pas toujours 
reconnue, pourtant en un même quartier de nombreuses civilisations, cultures 
peuvent coexister et ce sont les individus qui décident alors de cohabiter ou d’établir 
une « frontière » entre eux… 

 
 
 
« Le quartier populaire dans lequel je vivais emmenait en voyage autant qu’il pouvait 
révéler de temps à autre les crispations des communautés ». 
 
En parlant des "boîtes" de Dans ma maison  : « Ensemble elles forment un tout, à 
l’image des quartiers populaires qui accueillaient des familles provenant de différents 
endroits d’Europe et d’ailleurs, dans lesquels se bâtissait une vie collective, un 
métissage des habitudes ». 
 
 
                     Christophe Piret 
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Le processus de création de Christophe Piret est singulier. Il construit toute sa 
dramaturgie à partir et autour des comédiens qu'il a rencontré et choisi. L'échange 
qui s'effectue avec eux, au fur et à mesure du travail, est la matrice de ses créations. 
Les comédiens sont fondamentaux dans la construction du spectacle, le texte se 
constitue en relation avec eux, il doit être proche du comédien, lui ressembler afin 
d'être parole unique. Ainsi l'acteur et le personnage se confondent. Une réécriture 
s'effectue parfois, en accord avec le comédien. 

Certains metteurs en scène ou chorégraphes choisissent de créer leur 
spectacle à partir des propositions du comédien qui s'effectuent, généralement, au 
plateau…Ainsi, le metteur en scène se laisse guider par le travail de l'acteur. 

Des directeurs artistiques se nourrissent de la psychologie véritable de leurs 
interprètes. C'est le cas de Pina Bausch qui n'a jamais cessé de faire parler ses 
danseurs afin de traquer leurs obsessions intimes. Karine Saporta rapproche le 
processus créatif à l'acte chirurgical : "J'ai l'impression d'opérer comme avec un 
rayon laser pour me glisser à l'intérieur des danseurs et les conduire." 

 
D'autres metteurs en scène, ont une conception précise de ce qu'ils 

envisagent et dirigent les comédiens. C'est le comédien qui doit cerner l'objectif du 
metteur en scène et s'y adapter.  

 Le théâtre a fait ses premières armes sans le metteur en scène. Son 
apparition tardive à la fin du 19ème siècle s'est apparentée à une prise de pouvoir. 
Selon Georges Pitoëff, il a usurpé la place privilégiée de l'acteur. Le comédien doit 
accepter une vision extérieure omnisciente.  

Serge Lifar suggérait sa toute-puissance créatrice, cumulant les fonctions 
d'auteur, d'enseignant et de metteur en scène. L'adhésion s'imposait face à ses 
propositions mais n'annulait en rien le rôle non négligeable des interprètes dans le 
processus de création. 

 
Article, Tyrannie des metteurs en scene et des chor égraphes ,         

Céline Laflute pour Evene.fr 
Pina Bausch, née le 27 Juillet 1940: danseuse et chorégraphe allemande. Sa compagnie Tanztheater Wuppertal 
est située à Wuppertal, en Allemagne. En 1976, Pina Bausch rompt définitivement avec les formes de danse 
conventionnelles en expérimentant de nouvelles formes de cet art ; elle introduit le concept de danse-théâtre ou 
Tanztheater sur la scène allemande et internationale. 
 
Karine Saporta: danseuse classique de formation. Elle a passé une période aux Etats-Unis qui l'amène à 
s'intéresser à différents domaines (photographies, cinéma, vidéo et chorégraphie). Elle fonde sa propre 
compagnie de danse en 1982. Elle s'inspire alors, bien avant l'heure, du hip-hop, de la danse indienne, du cirque 
pour des créations baroques. De 1988 à 2003, elle a été la directrice du centre chorégraphique national de Caen-
Basse-Normandie. Depuis 2004, sa compagnie est basée à Saint Denis. 
 

Georges Pitoëff: traducteur, acteur, décorateur et metteur en scène de théâtre français d'origine russe. Il travaille 
un moment avec Stanislavski qui prône un théâtre "vrai". Il débute en 1912 à Saint Pétersbourg, puis part en 
tournée dans la Russie profonde, où il joue Ibsen, Shakespeare, Molière, Musset… 

Serge Lifar: danseur, chorégraphe et pédagogue russe d'origine ukrainienne, né 2 Avril 1905 et mort le 15 
Décembre 1986. Il est souvent décrit comme un danseur doté d'une présence rayonnante. Il est également 
l'auteur de nombreux livres théoriques sur le ballet et sur l'histoire de la danse.  
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L’EVOLUTION DU RAPPORT ENTRE COMEDIENS ET SPECTATEU RS :  
 

Dans ma maison  de Christophe Piret offre un rapport non « conventionnel » 
au spectateur. Celui-ci n’est pas passif, mais il est sollicité grâce à la mise en éveil 
des sens : Dans ma maison, épisode 5 # "Oiseau-Mouche"  fait appel à la vue, on 
observe ce qui se passe sur scène, à l'ouïe en écoutant les paroles et les musiques 
jouées en direct à l'odorat grâce à une odeur de chocolat qui rôde dans la salle; le 
goût et le toucher sont éveillés lors du partage du gâteau à l'issue de la 
représentation. Ainsi la proximité avec les comédiens se crée. Les spectateurs sont 
assis autour de la boîte et sont conviés à pénétrer au sein de celle-ci. Le partage et 
l’échange s’effectuent  avec les comédiens. Cette partie est aussi fondamentale que 
la représentation en elle-même.  
Christophe Piret considère vraiment la représentation comme une invitation, il dit 
d'ailleurs aux comédiens que les spectateurs sont "leurs invités". 

Cependant il convient de préciser que le rapport scène-salle a évolué au cours du 
temps. 

ARISTOTE 

 Aristote dans La Poétique  évoque le principe de mimésis au théâtre, 
autrement dit une reproduction du réel. A la scène l’imitation a pour objet l’homme, la 
vie humaine. De l’homme, le poète imite les mœurs, ses états de crise, ses passions, 
ses actions… Ainsi il y a identification, c’est-à-dire que le héros subit à notre place. 
Aristote estime que la tragédie effectue par la crainte et la pitié « la catharsis de ces 
affections ». Le théâtre, au contraire de la vie réelle, permet au spectateur d’éprouver 
ces émotions sans dommage pour lui et avec plaisir. 

Dans cette conception, la représentation théâtrale est une illusion que le spectateur 
observe passivement. Il regarde un monde qui se suffit à lui-même et dans lequel il 
n’est pas impliqué, on parle alors de la notion du 4ème mur. Il s’agit d’un mur 
imaginaire qui sépare la scène de la salle. 

BIOGRAPHIE ARISTOTE  

- 384 avant J.-C : naissance d’Aristote , fils du médecin Nicomaque , en Macédoine  (située au nord-ouest de la 
Grèce et de la mer Egée).  

- 367 à 347 : il suit l’enseignement de Platon à l’Académie d’Athènes . À la mort de son maître, Aristote  
s’éloigne d’Athènes et fonde une école à Assos . Il rencontre Théophraste  et se lie d’amitié avec le naturaliste 
qui travaillera plus de vingt ans à ses côtés.  

- 342 : Philippe , roi de Macédoine, le fait venir à Pella  pour être précepteur de son fils Alexandre .  

- 335 : Alexandre le Grand accède au trône ; Aristote  revient à Athènes et y fonde le Lycée . Il y enseigne en 
marchant dans les jardins suivi de ses élèves (péripatétisme). C’est là qu’il compose la plus grande partie de ses 
ouvrages. 
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- 323 : la mort d’Alexandre  réveille l’hostilité du parti antimacédonien d’Athènes. Aristote , accusé d’athéisme et 
de trahison, quitte Athènes et se réfugie à Chalcis où il meurt quelques mois plus tard. Théophraste  lui succède 
à la direction du Lycée .  

Œuvres principales :  

Parmi les quelque 170 titres mentionnés dans l’Antiquité, seuls 47 nous sont parvenus. 

- La Poétique   

- Organon , nom donné à l’ oeuvre logique d’Aristote composée de six traités.  

- De Anima , traité où Aristote cherche, à travers la découverte de la nature, de la substance et des propriétés de 
l’âme, à cerner le «comment» de la connaissance.  

- Parva Naturalia  (« Petits Traités d’Histoire Naturelle »).  

- Physique   

- Métaphysique  

- Traités sur les animaux   

- Du ciel   

- Météorologiques   

- De la génération et de la corruption   

... 

           BNF 
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Evolution dans le rapport scène-salle, notamment avec l’exemple de Brecht et son 
effet de distanciation. 

L'effet de distanciation fut anticipé par les formalistes russes et plus 
particulièrement par le critique et historien littéraire Viktor Chklovski (1893-1984), qui 
considérait l'art comme un procédé devant inciter le public à remettre en cause sa 
vision du monde et les présupposés qui en constituent le fondement. Il préconisa 
notamment un ensemble de mécanismes destinés à détruire l'illusion en dévoilant 
systématiquement les artifices utilisés par la fiction.  

Brecht a formalisé ces procédés en se positionnant à l'inverse du système 
aristotélicien, en appliquant le principe de distanciation. 
 
 
BRECHT 

 Brecht proclamait qu’être réaliste au théâtre c’est avouer le théâtre comme 
théâtre, c’est reconnaitre son jeu. De nouveaux rapports se sont établis entre la salle 
et la scène. La représentation théâtrale brechtienne institue un jeu entre 
l’identification et la distanciation du spectateur vis-à-vis des événements et des 
personnages représentés. Identification au niveau de la vie quotidienne, distanciation 
au niveau de la prise de conscience historique. 

La scène n’est plus le centre de gravité de l’activité théâtrale. Celui-ci se situe, 
d’abord, au point d’intersection de la scène et de la salle. 

Procédés de distanciation / procédés de recul : 

- L’adresse au spectateur 
 
- Les « songs » (chansons) 

- les changements à vue 

- L'utilisation de pancartes 

- Un jeu qui dissocie l'acteur du personnage 

- L'introduction de commentaires sur scène 

… 

Ces procédés visent à perturber la perception passive du spectateur, à éveiller la 
conscience du spectateur et à susciter chez lui un étonnement qui lui permettra de 
mieux comprendre la société et de développer son regard critique.    
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BIOGRAPHIE BRECHT 
 
Bertolt Brecht (né Eugen Berthold Friedrich Brecht le 10 février 1898 à Augsbourg, en Bavière - 14 août 1956 à 
Berlin-Est) était un dramaturge, metteur en scène, critique théâtral et poète allemand du XXe siècle 
 
Bertolt Brecht est d'origine bourgeoise, fils d'un père catholique, dirigeant d'une fabrique de papier, et d'une mère 
protestante. Il commence à écrire très tôt (son premier texte est publié en 1914) et entame des études de 
philosophie puis de médecine à Augsbourg. En 1918, à vingt ans, il est mobilisé à la fin de la Première Guerre 
mondiale comme infirmier. L'horreur de la guerre aura comme pour les surréalistes français, une grosse influence 
sur lui. La même année, il écrit sa première pièce, Baal, dans un style lyrique qu'il délaissera par la suite. Il 
chante des écrits pacifistes à Augsbourg puis à Munich et rompt les liens qui l'attachaient encore à sa famille. 

Suivent les pièces Tambours dans la nuit  en 1919 qui lui vaut le prix Kleist en 1922, Spartacus  et Dans la 
jungle des villes . Ces trois premières œuvres montrent son côté anarchiste. Il est alors très influencé par Erwin 
Piscator ou Max Reinhardt. Il est engagé comme conseiller littéraire en 1923 à Munich puis à Berlin en 1924, il 
rejoint le Deutsches Theater de Max Reinhardt, avec l'actrice Hélène Weigel, qui monte ses pièces. La même 
année, Elisabeth Hauptmann devient sa maîtresse et son « nègre ». Viennent ensuite Homme pour 
homme (1927) et Grandeur et décadence de la ville de Mahagony . Ces pièces provoquent une polémique, 
jusqu'en 1928 où il crée L'Opéra de quat'sous (musique de Kurt Weill), un des plus grands succès théâtraux de 
la république de Weimar qui à cause d'un malentendu lui assure le succès. 
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                           Presse 

    

 

D’autres titres de presse à venir 
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